RESUME 

La recherche entreprise dans cette thèse est une contribution au développement des énergies renouvelables à travers la valorisation de la biomasse microalgale. Une des nombreuses voies de production propre, durable et sans danger pour l’environnement est explorée. Il s’agit de la production d’hydrogène : le vecteur énergétique de demain. Au cours de notre travail, une étude bibliographique a été effectuée sur la problématique de la production biologique de l’hydrogène à partir des microorganismes en général et des microalgues en particulier.  Un état de l’art explicit a été donné sur les procédés de production d’hydrogène par les microorganismes photosynthétiques. 

Par ailleurs, un screening non exhaustif des souches autochtones de microalgues, prélevées dans les eaux des foggara de Tamentit (Adrar, Algérie), a permis d’isoler une dizaine d’espèces appartenant aux genres Chlorella et Scenedesmus. Parmi les Chlorella isolées, trois souches ont montré des potentialités de production très proches des valeurs citées dans la bibliographie. Les cinétiques de production ont été suivies en culture batch. La souche Ce apparentée à Chlorella sorokiniana possède un taux de production de 1.35 mld’H2/l culture/h, un taux comparable à celui de la souche référence Chlamydomonas reinhardtii (2 ml H2/l culture/h). Cependant, l’activité enzymatique de l’hydrogénase de cette dernière est totalement inhibée à 0.2% d’oxygène (principal inhibiteur de la production d’hydrogène). Contrairement à Chlorella salina souche Mt et Chlorella sp souche Pt6, qui ont montré une stimulation précoce de la production et une plus grande résistance puisque l’activité de l’hydrogénase semble résister à de fortes concentrations d’oxygène (11 – 15 %).
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